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Messieurs», 

Les  Citoyens  de  Bordeaux,  Acllonnaires  de  la  Caijfe 
Patriotique  ,  pénétrés  de  la  plus  vive  reconnoifTance 
pour  les  Décrets  émanés  de  votre  fageflfe  ,  croient  ne 
pouvoir  mieux  vous  témoigner  les  fenrimèns  d'admira- 
tion que  leur  infpirent  toutes  vos  opérations ,  qu'en 
Procès'verb,  N,^  ^ou  "  A 
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faifanc  tout  ce  qaî  dcpend  d'eux  pour  en  Facliîter  îe 
fuccès  ,  ce  pour  détruire  les  funeftes  infinuations  que 
les  ennemis  du  bien  public  ne  ceiFent  de  répandre. 

Vous  avez,  par  vos  Décrets  des  i6  ^  17  Avril 
dernier  ,  concernant  les  dettes  du  Cleraé.  les  Affi^nats 
&:  les  revenus  des  Domaines  nationaux  ,  adopté  les 
feules  mefures  qui  ,  dans  les  circonftances  périlleufes  où 
fe  trouvoit  PEtat  ,  pouvoient  nous  metxre  à  l'abri  des  plus 
terrib'es  fecoulTes. 

Le  Tréfor  public  et  oit  réduit  à  une  fituaticn  déplo- 
rable ,  par  une  fuite  inévitable  des  abus  de  l'ancien  ré- 
gime ,  &c  vous  avez,  autant  qu'il  écoit  polTible  ,  non- 
lenleip.enc  fupplté  aux  befoins  indirpenfables  du  mo- 
ment ?c  à  la  rareté  du  numéraire  ,  mais  encore  vous 
avez  îecouru  les  créanciers  de  l'Etat,  ranimé  la  circu- 
lation la  confiance  qui  fait  la  vie  du  commerce  , 
&  relevé  les  efpérances  des  bons  Citoyens. 

Vous  avez  attaqué  jufque  dans  fa  fource  un  agiota- 
ge corrupteur,  &  vous  avez  prcfenté  la  pofiibilité  Se 
refpoir  le  mieux  fondé  de  le  détruire  fans  retour. 

Que  de  biens ,  Messieurs  ,  n'a  pas  déjà  produits  cerac1:e 
de  la  puiiTance  que  la  Nation  vous  a  conférée  pour 
fon  bonheur  6:  pour  fa  gloire  ! 

En  vous  priant  d'accueillir  favorablement  l'aflurance 
formelle  que  tout  ce  qui  émane  de  votre  augufte  Af- 
femblce  fera  toujours  érayé  de  toutes  nos  relTources  , 


nous  vous  pnons,  Messieurs,  de  vouloir  bien  aulïï 
agrcer  rhomm.ige  que  nous  vous  faifons  d'un  ctablif- 
frmenc  qu  un  zèle  ardent  pour  la  chofe  publique  nous 
a  portés  à  former. 

Les  coupables  détradeurs  de  vos  Décrets  répandolent 
dans  Bordeaux  ,  comme  ailleurs  ,  des  braies  propres^  à 
effrayer  le  peuple.  Sans  ceîTe  occupés  de  le  fédaire  ,  ils 
lui  difoiént  que  les  AHignats  feroient  aifparoîcre  en- 
tièrement le  numéraire  j  que  leurs  denrées  ,  leurs  four- 
nitures ,  leurs  journées  ,  ne  feroient  plus  payées  qu^en 
papier  dont  ils  cherchoient  à  rendre  la  valeur  fufpede. 

Nous  avons  penfé  que  le  meilleur  moyen  de  pré- 
venir ou  de  détruire  l'effet  de  ces  propos  infidieux  , 
c'étoit  d'établir  une  Cailfe  ,  où  ,  par  le  moyen  d'une 
certaine  fomme  en  efpèces  ,  qui  y  feroit  verfée  par  des 
foufcripcîons  volontaires  ,  les  porteurs  d'Affignats  de 
200  &  de  3  GO  liv.  qui  defireroient  les  échanger  con- 
tre de  Targent ,  pourroient  à  tout  inftant  faire  cet  échange 
fans  la  moindre  perte. 

Nous  ne  nous  attacherons  pas  à  vous  préfenter  les 
bons  effets  qui  doivent  ,  félon  nous  ^  réfuker  de  cetéta- 
bliiTement  ;  mais  nous  croyons  pouvoir  vous  affurcr  que 
ces  effets  feront  tels  que  nos  artifans  ,  nos  ouvriers, 
même  les  gens  de  la  campagne  ,  recevront  dans  peu 
en  paiement  de  leurs  falaires  ou  de  leurs  fournitures, 
ces  Afïignats  avec  plus  de  plaifir  que  des  efpèces  5  de 
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^  raifon  en  eft  bien  fimple  :  c'eft  qu'en  godant  pen- 
bénéfice  que  largenc  ne  fauroic  leur  procurer. 

Nous  n'avons  pas  cru  devoir  nous  occuper  de  l'é- 
change  des  Affignats  de  looo  liv.  parce  que  «ous  „a- 
^ons  pas  pré  vu  la  moindre  difficulté  àleurcirculation  ,  que 
*lqa  ,1s  en  ont  une  très  adive  fut  notre  place  & 
qu  Us  y  four  rrès-avantageufement ,  pour  les  Proprié- 
îaires  ,  1  office  de  largenr. 

Dans  la  confiance  où  font  les  Adionnaires  de 
C^^e  Patriotique  ,  d'avoir  fait  une  chofe  utile  ,  il  ne 
manepera  rien  à  leur  fatlsfadion  ,  fi  vous  approuvez  leut 
zele. 

Nous  fommes  avec  refped  ,  ^ 

M  E  s  S I  E  u  a  s  j 

Vos  rrès-humbles  &  très-obéiO^ans  fervireurs , 
les  Soufcripteurs  à  la  CaifTe  Bordelaife  ,  re' 
préfentés  par  leurs  CommifTaires  fouffignés, 

^  Camercarre  ,  Commi(raire.  Gautier 
aîné  ,  CommifTaire.  Plucadbn  ,  CommilTaire' 
Janvier  Delorthe,  CommifFaire.  J.  Brw^ 
naud,  Commiiraife. 

Bordeaux  ,  îe  i8  Mai  1750.  ^ 
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Nous  avions  cm  devoir  propofer  aux  bons  Ciroyens 
des  principales  villes  avec  iefquelles  Bordeaux  eO:  en  rela- 
tion,  d'imiter  notre  exemple  &  de  prendre  les  moyens 
les  plus  convenables  pour  faciliter  la  circulation  des 
AlTignats^   mais  nous  apprenons  avec  peine  que  pîa- 
fieurs  de  ces  Villes  ,  nozammeni  Bayonne  &  Touloufcy 
n  ont  point  encore  reçu  les  Lettres-Patentes  fur  les  Dé- 
crets des  16   &   17  Avril  5  concernant  les  dettes  du 
Clergé,  les  Aflignats  ,  &  les   revenus  des  Domaines 
Nationaux:  un  retard  de  ce  genre  ne  peut  que  gènec 
fingulièrement  le  commerce  dans  ces  Villes  ,  &  par 
contre -coup  dans  tous  les  lieux  (avec  iefquels  elles 
ont  des  rapports  habituels. 


A  Paris,  chez  Baudouin  ,  Imprimeur  de  l  ASSEMBLEE 
NATIONALE,  rue  du  Foin  Sc-Jacques^N"^.  3 1- 
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